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PRÉSENTATIO N

M. Poyet présente un cràne qui met bien en relief un fait sur
lequel l'attention a été attirée au cours de la séance de décembre :



SÉANCE DU 11 JANVIER 1902

	

3 9

l'asymétrie faciale résultant de l'imperméabilité nasale, reconnais-

sant elle-même pour cause fréquente une déviation pathologique ,

quelquefois congénitale, de la cloison .

Pour M. Royet, les lésions des voies respiratoires supérieures

jouent un rûle incontestable dans la production de certaines asy-

métries faciales . C' est ainsi que les végétations adénoïdes entraî-

nent souvent un développement inégal des maxillaires . Il faut
remarquer encore la diminution quasi constante de l'intelligenc e
des adénoïdiens et la familiarité des végétations adénoïdes ,

lI. Lacassagne insiste sur le facies spécial des adénoïdes : il s

ont un aspect tellement caractéristique que la vue seule du' por-

trait de certains personnages historiques - de Charles Quin t
entre autres - permet de faire le diagnostic rétrospectif de leur
affection .

Celle-ci constitue une infirmité telle qu'on est vraiment étonn é
de voir, à notre époque, les enfants porteurs de végétations adé-

noïdes soumis à la même éducation que les autres enfants .
D'une façon générale, on ne tient d'ailleurs guère compte dan s

les écoles des infirmités que les enfants peuvent présenter . No s

maîtres d'école distribuent au hasard, ou selon leur caprice d u
moment, les places sur les bancs de la classe et on peut être assur é

que la conséquence la plus habituelle sera : les myopes placés l e

plus loin du tableau noir, ceux qui ont une audition défectueuse ,

le plus loin de la chaire, et, comme les uns ne verront pas distinc-

tement ce qui s'écrit et les autres entendront mal ce qui se dit, le s

punitions pleuvront sur eux .

C'est une erreur de croire les enfants également développés in-

tellectuellement et physiquement . L'inégalité à ce point de vue es t

peut- être plus grande chez eux que chez les adultes et les méthode s

pédagogiques régnantes sont défectueuses en ce qu'elles ne tien-

nent pas compte de cette inégalité, sinon très apparente, dn moin s
très réelle et indéniable .

M. follet demande si le sujet dont le crâne est représenté pa r

M . Royet était porteur de lésions autres que la déviation de l a

cloison ?
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M. Royet . Il existait une tumeur du sinus maxillaire, mai s

sans importance au point de vue particulier envisagé aujourd ' hui .

Ce qui est à considérer, c'est la déviation très considérable de l a

cloison . L'obstruction de la narine est presque totale .

COMMUNICATIO N

SUR LES ORIGINES DE LA FAMILL E

Par M . GIRAUD-TEULON

Professeur honoraire de Philosophie de l'histoire à l'Université de Genève .

M. Giraud-Teulon,désirerait attirer l'attention de la Société su r
les problèmes que soulève l'Histoire de la Famille dans l'espèce
humaine .

Il commence par rappeler l'état de la question .

Jusqu ' il y a une trentaine d'années environ, il était admis, san s
contestation, que l'origine des sociétés primitives devait êtr e
cherchée dans la famille patriarcale : le mâle détenait, sous sa

dépendance et possession exclusives, femme et enfants : ce peti t

groupe de parents, par le sang, en s'agrandissant par l ' effet de s

générations successives, devenait le clan : le clan se développai t

en tribu, et de la réunion des tribus, sortait enfin à l'aurore de s

temps historiques proprement dits, la Cité et l'État .

Cependant, en 1861, cette formule classique commença à êtr e
attaquée .

M. Bachofen, dans son célèbre .lfutterrecht (Droit de la Mère) ,

ouvrait des horizons nouveaux à ia Philosophie de l'histoire pri-
mitive . Le savant professeur de Bâle révélait l'existence d'un e
forme de famille qui aurait reposé uniquement sur le principe d e
la parenté utérine et précédé le régime patriarcal : celui-ci n'au-

rait plus été le point de départ des sociétés anciennes, mais le poin t
d'arrivée d ' une lente évolution .

Peu après lui, en 1865, l'Écossais . M . Mac Lennan, présentait




